
L’AGRICULTURE
PAYSANNE

En s’appuyant sur leur expérience et 
en collaboration avec des chercheurs, 
ces paysans se sont réunis au sein de la 
Fadear (Fédération des associations pour le 
développement de l’emploi agricole et rural) 
pour proposer des outils d’aide à la réflexion 
aux paysans et aux responsables politiques : 
une charte de l’agriculture paysanne et 
un diagnostic d’analyse des fermes, avec 
deux objectifs :

> Permettre aux paysans d’avoir une 
vision d’ensemble de leur travail et de leur 
place dans la société. Les accompagner vers 
des systèmes de production leur permettant 
de mieux vivre.

> Inciter les responsables politiques à 
revoir le modèle agricole d’après guerre en leur 
montrant que les besoins des paysans peuvent 
correspondre aux besoins de la société. Aider 
ces responsables à créer les conditions d’une 
agriculture paysanne.

L’Agriculture Paysanne est née de la réflexion des paysans 
de la Confédération Paysanne. Elle propose des solutions afin que 
des paysans nombreux vivent de leur travail et en retrouvent le sens : 
« Produire pour nourrir et non produire pour produire. »

Changer de modèle

>>>>> www.agriculturepaysanne.org

R DES PAYSANS 
PLUS AUTONOMES
qui produisent de la valeur 
ajoutée sur des surfaces 
raisonnables pour laisser 
de la place à d’autres 
paysans.

R DES PAYSANS 
QUI INNOVENT
pour préserver la nature 
et transmettre leurs fermes 
aux générations futures.

R DES PAYSANS 
FIERS DE LA QUALITÉ 
DE LEURS PRODUITS
et du lien développé 
avec les consommateurs 
et les autres acteurs 
du monde rural.
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La démarche de l’agriculture paysanne 
repose sur l’interaction entre 6 thèmes 
à prendre en compte pour orienter les politiques 
agricoles autant que pour gérer sa ferme :

REPÈRES SUR
L’AGRICULTURE

PAYSANNE

QUESTIONS SUR L’AGRICULTURE PAYSANNE
R AVEC LA CRISE, 
LE PARI DE L’AGRICULTURE 
PAYSANNE EST-IL RISQUÉ ?

Au contraire : la démarche d’agri-
culture paysanne aide à mieux résister 
aux crises. Elle permet au paysan de 
renforcer son autonomie, de diver-
sifier son système de production et 
de valorisation, et de développer ses 
liens au territoire. La crise laitière de 
2009, par exemple, a montré que les 
fermes qui s’en sortent le mieux sont 
les plus autonomes financièrement et 
techniquement. 

La crise actuelle rappelle à quel 
point nous sommes fragilisés quand 
nous sommes dépendants d’un four-
nisseur industriel ou d’une seule filière 
dans laquelle les prix sont fixés sans 
lien avec le coût de notre travail. Elle 
démontre aussi que le soutien à une 
mécanisation ou à un agrandissement 
excessifs par la fiscalité et les aides 
publiques peut finir par affaiblir les 
agriculteurs trop endettés. k

R L’AGRICULTURE 
PAYSANNE, C’EST 
UN LABEL ?

Non, c’est une démarche qui invite 
à se poser des questions sur sa façon 
de travailler et non une validation des 
modes de production. L’agriculture 
paysanne ne peut donc pas être un 
label à vocation commerciale mais elle 
reconnaît l’interêt des labels comme 
garantie pour les consommateurs.

L’agriculture paysanne valorise la 
transparence, les labels sont une façon 
d’y contibuer, mais pas la seule : ouvrir 
sa ferme, établir des liens directs avec la 
population, partager ses pratiques avec 
d’autres sont de bons moyens de s’amé-
liorer, d’être fier de son travail et de se 
souvenir des raisons pour lesquelles 
on le fait. L’agriculture paysanne est 
aussi un outil d’aide à la décision pour 
d’autres acteurs comme les collectivités 
territoriales. Celles-ci peuvent s’en ser-
vir pour créer les cahiers des charges 
de restauration collective ou d’aide à 
l’installation de nouveaux paysans. k

R PAYSAN… COMME 
AU MOYEN ÂGE ?

Non ! Les paysans ont conçu l’agri-
culture paysanne par refus des effets 
négatifs de ce qui leur était vendu 
comme du « progrès » : intensification, 
intégration, OGM, etc. Mais ils n’ont 
pas refusé la modernisation qui les 
aidait dans leur travail, au contraire. 
Ils ont fait le tri et sont revenus, pour 
beaucoup, aux bases de l’agronomie 
et d’une gestion saine. Ils ont choisi 
le terme de paysan car il renvoie au 
pays : pas seulement la terre, pas une 
« exploitation », mais le pays qui vit par 
les femmes et les hommes qui le font. k

TÉMOIGNAGE

S’en sortir écono- 

miquement et rester 

indépendant

« On a choisi ce métier pour être indépendant, 
mais le système agricole actuel pousse les paysans 
à la perte d’autonomie. On est censé investir dans 
des fermes-usines, dépendre de l’extérieur pour 
les semences, les intrants de toutes sortes et vendre 
à des gens qu’on ne connaît même pas.  

Quand j’ai commencé, j’étais chef de culture 
dans une exploitation de 1 000 hectares de céréales 
en Seine-et-Marne qui était dépendante à 40 % d’aides… 
Si les critères d’attribution changeaient, la ferme ne s’en 
sortait pas. Ça m’a appris ce que je ne voulais pas faire. 

Aujourd’hui, j’ai une démarche d’agriculture paysanne : 
j’ai 55 hectares en céréales et oléoprotéagineux 
et production de semences. Je travaille avec un salarié 
à mi-temps. Je ne m’autorise pas plus de 15 % d’aides. 
Je refuse de m’agrandir malgré les offres qui me sont 
faites et j’ai trouvé mon équilibre grâce au bio et à  
une vente de proximité. Si je m’agrandissais je perdrais 
ce contact privilégié avec les consommateurs et j’aurais 
moins de temps, plus de stress. »

Philippe, 47 ans
Cultivateur de céréales et de semences dans le Lot-et-Garonne

La NATURE est le principal capital 

des paysans : il est essentiel de 

travailler avec elle et non contre elle

Y Maintenir la fertilité des sols sur le long 

terme Y Privilégier la biodiversité domestique 

et la mixité des productions Y Préserver 

les ressources naturelles et les partager 

de manière équitable.

Développer la QUALITÉ et le GOÛT 

des productions agricoles

Y Produire de façon transparente pour 

le consommateur Y Respecter les cycles 

naturels et le bien-être animal Y Apprécier 

sa propre production pour mieux la vendre 

Y Choisir un label qui nous correspond.

RÉPARTIR équitablement 

les volumes de production

Y Dégager un revenu suffisant sur une surface 

et des tailles d’ateliers raisonnables pour 

permettre à d’autres paysans de travailler 

Y Mieux valoriser ses produits Y Améliorer 

sa marge nette par unité produite en limitant 

la capitalisation, en réduisant ses intrants, etc.

Travail 

avec la nature

Qualité

Répartit
ion

Développe- 

m
ent local
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R POURQUOI 
EST-CE IMPORTANT 
D’AVOIR DES PAYSANS 
NOMBREUX ?

C’est important pour les paysans, 
qui se rendent bien compte de l’utilité 
de ne pas être isolé. Cela leur permet 
de bénéficier d’un service agricole com-
mun et de pouvoir s’associer à d’autres : 
pour faire des économies en achetant 
du matériel groupé ou pour se dégager 
du temps libre, pour s’entraider et pour 
pouvoir un jour transmettre sa ferme.

C’est également important d’un 
point de vue économique et social : sur 
la même surface totale, un plus grand 
nombre de fermes permet de produire 
plus de valeur ajoutée qu’une seule 
grande ferme et représente plus d’em-
plois. Et du point de vue du citoyen, cela 
maintient un tissu rural vivant et un 
lien humain entre les consommateurs 
et les producteurs !

Or le modèle agricole actuel con-
duit à la disparition des fermes en ne 
soutenant que l’agrandissement et 
l’industrialisation de l’agriculture. Les 
chiffres du dernier recensement sont 
frappants : en 10 ans une ferme sur  4 
a disparu, 200 fermes disparaissent 
chaque semaine. Rachetées par de 
grandes exploitations agricoles ou des-
tinées à l’urbanisation, ces terres sont 
perdues pour l’agriculture paysanne. k

La démarche de l’agriculture paysanne 
repose sur l’interaction entre 6 thèmes 
à prendre en compte pour orienter les politiques 
agricoles autant que pour gérer sa ferme :

Développer l’AUTONOMIE des fermes

Y Rester maitre des décisions à prendre sur sa ferme 

Y Limiter les achats en semences et en aliments pour 

animaux, préférer les produire soi-même et valoriser 

les ressources locales Y Limiter sa dépendance 

aux énergies fossiles dont les prix ne font que monter 

Y Maîtriser son endettement et sa dépendance aux aides.

Le paysan est un 
ACTEUR LOCAL dynamique

Y Entrer dans un réseau local 

de partage agricole Y Ouvrir 

sa ferme régulièrement au public 

Y S’investir dans la vie citoyenne.

Permettre aux paysans de TRANSMETTRE 

leurs fermes aux nouvelles générations

Y Limiter les agrandissements et les investissements 

qui seraient trop lourds pour que la ferme soit reprise 

Y Sécuriser son foncier Y Intégrer son temps de travail 

dans le calcul de son coût de production pour assurer 

la viabilité de la ferme et ne pas décourager des volontés 

d’installation Y Rendre la ferme agréable à vivre 

et s’inscrire dans un réseau de solidarités.

Travail 

avec la nature

Autonomie

Transmis- sibilitéDéveloppe- 

m
ent local
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R TRAVAILLER 
AVEC LA NATURE… 
ÇA VEUT DIRE BIO ?

Pas forcément. Le label AB est par-
fois choisi par les paysans qui sont dans 
une démarche d’agriculture paysanne. 
Mais un cahier des charges comme 
celui du bio ne peut pas intégrer toutes 
les dimensions qui comptent pour 
l’agriculture paysanne, économiques 
et sociales notamment. Pour être cari-
catural, disons qu’un paysan labellisé 
AB mais qui travaille sur une très grosse 
ferme en embauchant des travailleurs 
clandestins et en vendant ses produits 
uniquement à l’exportation ne peut 
pas se revendiquer de l’agriculture 
paysanne.

En revanche, entrer dans une 
démarche d’agriculture paysanne 
implique d’aller vers de nombreux 
points qui sont communs avec le bio : 
ils se retrouvent dans nos critères de 
travail avec la nature, mais aussi dans 
les autres thèmes de l’agriculture 
paysanne. k
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R L’AGRICULTURE 
PAYSANNE PEUT-ELLE 
NOURRIR LE MONDE ?

Nous serons 9 milliard en 2050, 
il faut une agriculture qui nourrisse 
le monde. Cet argument est mis en 
avant par les promoteurs de l’agri-
culture productiviste pour justifier 
leur modèle, produire toujours plus, 
exporter, importer... Mais le constat est 
là, ce modèle ne fonctionne pas pour 
nourrir le monde : nous produisons 
déjà plus en quantité que les besoins 
de la planète (330 kg d’équivalent 
céréales par an et par habitant alors 
que 200 suffisent) pourtant plus d’un 
milliard de personnes souffrent de faim 
dans le monde, dont la moitié sont 
des agriculteurs. Au-delà des modes 
de production, ce qui ne fonctionne 
pas dans le modèle productiviste c’est 
donc aussi l’incohérence économique 
qui consiste, entre autres, à produire du 
soja au Brésil pour nourrir les vaches 
françaises… L’agriculture paysanne 
invite à remettre en cause ce système 
et propose des orientations pour une 
agriculture économe, préservatrice 
de ses propres ressources, proche des 
territoires et des hommes. Son objectif 
n’est pas de nourrir le monde mais de 
permettre au monde de se nourrir grâce 
à des paysans nombreux dans chaque 
territoire. k



Vous voulez 
devenir paysan

R  Installez-vous dans une dé-
marche d’agriculture paysanne. Nous 
accompagnons les porteurs de projets 
dans la création d’activités agricoles 
et dans des processus d’installation 
progressive. Selon les départements et 
selon votre projet, différentes formules 
vous seront proposées mais toujours 
avec une approche de la globalité du 
projet, prenant en compte les impli-
cations personnelles autant que tech-
niques : formation De l’idée au projet, 
première expérience sur un espace 
test, aide à la recherche de foncier, etc.

R  Bénéficiez de l’expérience des 
autres. Les paysans de nos associations 
proposent des accompagnements pro-
fessionnels pour vous appuyer au cours 
des différentes étapes de votre projet. 
Des accompagnements en collectif sont 
proposés pour partager avec d’autres 
personnes en installation ou pour 
s’installer à plusieurs. Nous réalisons 
aussi des répertoires d’expériences et 
de diagnostics pour que vous puissiez 
vous appuyer sur d’autres exemples. k

Vous êtes paysan
R  Faites le point sur vos prati-

ques. Nos associations vous accom-
pagnent grâce à l’outil de diagnostic 
de l’agriculture paysanne. Celui-ci 
permet de mesurer par des indicateurs 
spécifiques la situation de votre ferme 
vis-à-vis de l’agriculture paysanne et de 
définir vos marges de progression. C’est 
aussi l’occasion de faire le point avec 
d’autres paysans sur sa façon de gérer 
sa ferme et sa vie de paysan, de voir ce 
qu’on peut changer soi-même ou avec 
les autres et ce que l’on doit changer 
dans les politiques publiques. 

R  Continuez de vous former tout 
au long de la vie. Les membres de la 
Fadear sont aussi des organismes de 
formation. Les sessions proposées tou-
chant à tous les aspects de la vie d’un 
paysan, nous vous conseillons d’appeler 
l’association la plus proche de chez 
vous pour connaître le programme !

Exemples de formations du réseau : 
Autonomie alimentaire des élevages , 
Communiquer à l’oral sur son métier, 
Diversification : créer un atelier poule 
pondeuse, Calculer un prix juste de 
vente, Safer et contrôle des structures…

R  Partagez pour développer votre 
autonomie commerciale. Localement 
nous pouvons vous appuyer dans la 
création de points de vente collectifs ou 
la commercialisation en circuits courts 
notamment avec des groupements de 
consommateurs.

R  Faites-vous accompagner pour 
transmettre votre ferme. Si vous sou-
haitez que votre départ à la retraite 
permette l’installation d’un nouvel 
agriculteur, nos associations proposent 
de vous accompagner en amont : en 
évaluant la « transmissibilité » de votre 
ferme et en vous aidant à préparer 
votre projet du point de vue financier 
et administratif, mais aussi personnel 
et humain. Elles peuvent de plus vous 
mettre en contact avec des repreneurs 
comme avec d’autres cédants ou futurs 
cédants. Il n’est jamais trop tôt pour 
penser à l’avenir ! k

« L’agriculture paysanne ce n’est pas une agriculture 
de solitaire. Quand je me suis installée, j’ai choisi 
de le faire avec un ami avec qui nous avions une vision 
commune. Pour nous, il était important de nous intégrer 
au milieu en prenant autant en compte le climat et le sol 
que les gens. Nous avons passé pas mal de temps 
à comprendre ce qui se faisait autour pour y trouver notre 
place, nous avons déterminé nos productions 
en fonction.

Nous avons fait le choix d’avoir très peu de matériel 
en propre et d’en partager un maximum avec les voisins. 
On a choisi de conditionner nous-mêmes nos fruits 
pour trouver à nous employer tous les deux à l’année 
et pour pouvoir dégager suffisamment de valeur ajoutée 
afin d’embaucher de façon régulière des personnes 
du coin. Dans notre région, les fruits sont forcément 
expédiés à travers la France, mais là aussi on a voulu 
choisir l’humain et la confiance d’abord : nous travaillons 
avec des expéditeurs de proximité avec qui on peut 
vraiment discuter et même avoir un retour sur la qualité 
de nos produits, même si les consommateurs sont loin ! »

Andrée, 59 ans 
Productrice de fruits dans le Tarn-et-Garonne

TÉMOIGNAGE

Prendre le temps 

de vivre et de partager

« L’agriculture paysanne c’était naturel pour moi, 
sans doute à cause de mes valeurs, j’ai toujours 
eu un besoin de solidarité et de partage. 
Quand j’ai repris la ferme de mon père, je suis passé 
en bio, lui était déjà en système herbager, mais 
le bio pour sa génération c’était comme un retour 
en arrière. Plutôt que de m’agrandir, ce qui m’aurait 
fait perdre de la qualité de vie alors qu’économique-
ment je m’en sortais, j’ai préféré m’associer à mes 
voisins. Eux font des céréales, on est complémentaire 
et on partage les charges.

Aujourd’hui je pense qu’une partie de nos pâtures 
permettraient l’installation progressive d’un arboricul-
teur : l’entraide c’est essentiel si on veut que des jeunes 
s’installent. Pour moi c’est ça être en agriculture 
paysanne, c’est penser aux autres en pensant à soi. »

Romain, 35 ans 
Éleveur laitier dans les Vosges

VOUS VOULEZ ENTRER 
DANS UNE DÉMARCHE D’AGRICULTURE PAYSANNE ?
Les associations de la FADEAR vous forment et vous accompagnent

TÉMOIGNAGE

Travailler 
à l’échelle humaine 

et pouvoir choisir

Retrouvez plus d’information et localisez l’Association pour 
le Développement de l’Emploi Agricole et Rural (ADEAR) la plus 
proche de chez vous  sur  www.agriculturepaysanne.org

La FADEAR
Créée par des 
paysans en 1984, 
la Fédération des 
Associations pour 
le développement 
de l’emploi agricole 
et rural regroupe 
plus de 60 associa-
tions réparties sur 
l’ensemble du terri-
toire. Leur mission : 
former les paysans, 
permettre l’instal-
lation de nouveaux 
paysans et promou-
voir les différents 
aspects de l’agricul-
ture paysanne.

Nos associations 
proposent des 
accompagnements 
différents selon 
les régions, mais 
partagent une même 
approche : privilégier 
le travail collectif 
et la solidarité, 
accueillir tous les 
porteurs de projets 
sans discrimination.

>>>>> Tout savoir sur l’installation :

www.jeminstallepaysan.org
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